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ITUEE, à 120 milles 
.n aval de Québec, 

,ur la rive sud du ma- 
jectueux fleuve St- 

I , , .nt. la cité de Rivière- 
, Mil des hau- 

,, , h- Saint-Ludger et de
St ! rançois-Xavier jus-
q,, , ,k aboixls de la baie 

msonne le cap étroit 
),, ,> lénommé “La Poin- 

nCv les deux collines 
la rivière du Loup 

, ville tire son nom 
it ainsi désignée par

W? ti

Champlain, en souvenir dit- 
on, de la tribu indienne des 
“Loups”, qui vivait autre-
fois sur ce territoire. On a 
prétendu également que ce 
nom fut attribué à la rivière 

par Jacques Cartier lors 
d’un séjour près de son em- 
nouchure où évoluaient de 
nombreux loups -marins. 
Mais rien n’est mentionné à 
ce sujet dans les récits de 
voyages du navigateur fran-
çais. Une troisième version 
rallie de nombreux suffra-
ges en assurant qu’un vais-
seau français, le "Loup . au-
rait hiverné dans l’estuaire 
de cei affluent du Saint-Lau-
rent. l’authenticité dq cha-
cune de ces explications res-
te à démontrer. Le cours 
d’eau qui traverse la ville, 
coupé en quatre points par 
des chutes où il se précipite 
en grondant, alimente au 
passage la centrale hydro-
électrique de la municipali-
té et les turbines de deux 
manufactures.

Dominant la ville. le clo-
cher de Saint-François-Xa-
vier dresse sa flèche élancée 
vers le ciel. I<e panorama 
qui s’offre de ce point d’ob-
servation ne connaît guère

• Vue aérienne de la cité de Rivière-du Loup.
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• «é Gerard Lapointe, maire 
. -tant de chorge de Ririère- 
d. Loup, auteur de cet arti-
cle.
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M Lioomtc, qui était à venir 

iu’vqu'i récemment le premier ci- 

Liy ti h Rivière du-Loup, donne un 

ii)‘' j captivant de sa ville, ”ap 

i ïlée a devenir un puissant centre 

le rayannement dans foute la ré- 

ji'in du 8as St Laurent". Il le fait 

w1 un style à la fois chatoyant, 

is. sûr et cadencé par un vif 

intiment patriotique. U en décrit 

tous es aspects: séjour d'un peu 

>le attaché à sa foi et à son sol, 

lirdanf l'avenir avec l'optimisme 

.*m tint que lui permet son évolu- | 

lion industrielle ; carrefour impor- 

tml de communications de toutes 

>oites; chef lieu judiciaire, ren-
der vous touristique ; foyer de cul-

ture et de civilisation authentique-

ment canadiennes-françaises. Un 

teite qu'il faut Ere pour mieu* ai-

mer notre province et mieux com-

prendre ses destinées.
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(suite à I» pace 2)

• Le superbe parc Blais, de Rivière-du-Loup.



Rivière-du-Loup
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* L'hôtel de ville de Rivière-du-Loup.
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(f tp.u Au loin, sur la côte 
Ni rd les Laurentides eti- 
unt leur masse confuse aux 
fi.inc> plisses, tapissés dune 
sombre verdure où saillit par 
endroit l’a ré te d’un roche 
eoh ta ire Immense, le fleuve 
plisse entre les des emer- 
i eant des flots arpentes. A 
l’encontre du courant, la 
Pointe chargée de sapins 
allonge sa longue bande ro-
cheuse et protege la baie où 
se balancent paisiblement 
ouelques goelettes de pê-
cheurs Le clocher de l’egli- 
se Saint-Patrice coupe le 
paysage vers l’Est où s'en-
chevêtrent des collines boi-
sées Quittant ce haut lieu, 
en descendant l’artère prin-
cipale de la ville, la rue La-
fontaine. on est impérieuse-
ment attiré vers le fleuve. A 
chaque détour du chemin, la 
Pointe réapparait et semble 
leitmotiv du panorama.

Enfin, par une route fo-
restière délicieusement om-
bragée, on accède au pro-
montoire à l’extrémité du-
quel un quai d’embarque-
ment a ete construit. Les va-
gins écument sur les ro-
chers qui le bordent de cha-
que côté. A l’ouest, le Saint- 
Lauront large de quelque 
di:.-sept milles, barre à lui
seul, ane partie de l’horizon. 
Une ile énorme tapie sur les 
flots i»ccupe le fond de la 
scene et près d’elle, un ro-
cher jue la distance fait pa-
raître minuscule divise le 
fleuve en trois bras. La côte 
sud s’inscurve, pour loger 
dans un repli une petite baie 
et s’élève rapidement jus-
qu’aux monts qui dominent 
ia vil.e dont en découvre, de 
la P «inte. l’aspect général. 
Au bas de la côte, le clocher 
d< S iint-Patrice émerge au- 
de.ssus des toits et des ar- 
tres et les rues grimpent 
doucement vers la large 
montée dans un vallon en-
tre les églises Saint-Ludger 
et Saint-François-Xavier.

Le Ravin où coule la ri-
viere du Loup, dont on aper-
çoit île la Pointe les eaux é- 
cumunt au pied de la der-
nière chute inflige une cou- 
pur» entre les deux parois- 
ses. >\u loin, lancé entre les 
deux rives abruptes, un pont 
métallique dessine sur le 
ciel ->a fine silhouette.

11 est difficile de quitter 
la P- mte sans jeter un der- 
n er regard au fleuve oui 
reste le point principal du dé- 
tor L’etendue majestueuse 
appelle la contemplation. A 
1 extrémité du quai qui s’a-
vance au large, est édifiée 
la gare d’embarquement du 
traversier qui conduit à St- 
Siméon, situé un peu en a- 
mont de Rivière-du-Loup, 
sui la rive nord. Il faut avoir 
vu un coucher de soleil, en 
été. a la Rivière-du-Loup, 
pour savoir quelle féerie fa 
nature peut déployer. Un
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souffe de brise ride à peine 
’a surface des eaux. Tout le 
long de la rive sud, un étroit 
ruban d’argent scintille, agi-
te d’une longue ondulation. 
La tache sombre de File aux 
Lièvres perce les flots et pa-
rait rapprocher la rive loin-
taine et imprecise Dans le 
ciel, les nuages festonnés 
d’or semblent irréels.

romimmirntionti

La cité de Rivière-du- 
Loup est reliée régulière-
ment avec l'est et l’ouest 
portants de la province de 
Québec, des provinces mari-
times et meme des Etats 
voisins, par un excellent 
réseau routier et ferroviai-
re. La ville se trouve en 
effet situee sur le passage 
de la route 'M^ns-Canada, 
tronçon Québee-Riviere-du- 
Loup-Edmundston, de la rou-
te no 2. ce qui lui permet 
de communiquer directe-
ment avec d’est et l’ouest 
du pays. Entretenue pen-
dant la saison d’hiver, cette 
route assure une voie perma-
nente de relation avec le res-
te du pays. Un service d’au-
tobus relie plusieurs fois par 
jour Québec à Edmundston,
en passant par Rivière-du- 
Ixmu. On peut aisément se 
rendre dans l’état du Mai-
ne, en Nouvelle-Angleterre, 
ou en Gaspérie, en quelques 
heures d’automobile. Qué- 
i.ec n’est situé qu’à trois 
heures de Rivière-du-Ix>up 
et il faut à peine sept heu-
res pour parcourir la distan-
ce qui sépare notre ville de 
Montréal

La cité de Rivière-du- 
Loup n’est pas moins favo-
risée par le ieseau ferroviai-
re. Placée a l’embranche-
ment de deux lignes de che-
min de fer. l’une se diri-
geant vers Halifax, venant 
de l’ouest, l’autre traversant 
le comté de Témiscouata en 
direction du Maine, notre 
i-ille est un point division-
naire important. Ces deux 
voies d écoulement du tra-
fic offrent de magnifiques 
débouchés à l’industrie lo-
cale vers des régions peu-
plées et prospères. Le C N. 
K., qui exploitait déjà la li-
gne qui conduit de Halifax 
a Montréal, est maintenant 
propriétaire de la ligne de 
Témiscouata, assumant un 
service régulier et bien or-
ganisé.

Du 1er juin au 30 septem-
bre, un bateau effectue, 3 
fois par jour, dans les deux 
sens, la traversée du fleuve 
vers Tadoussac, St-Siméon 
et la Malbaie, reliant ainsi 
la vide de Rivière-du-Loup 
à la route no 15, desservant 
la côte Nord. Ces communi-
cations favorisent le touris-
me, mais sont également 
précieuses au commerce qui 
bénéficie de la sorte de la 
possibilité d’atteindre le 
marché, de la cote Nord.

Histoire et renseignement 
généraux

Concédé en 1673 par la 
Compagnie des Indes occi-
dentales au Sieur Aubert de 
la Chesnaye, le territoire de 
la Rivière-du-Loup ne comp-
tait encore que quatre âmes 
lorsque l’abbé Morel, mis-
sionnaire desservant, y vint 
officier en 1683. En 1765, la 
seigneurie, après avoir chan-
gé plusieurs fois de proprie-
taire, fut vendue à James 
Murray. Un recensement y 
dénombrait au cours de la 
même année une population 
de 68 habitants et quinze
maisons. En 1802, le terri-
toire devenait propriété d’ 
Alexander Fraser et, a par-
tir de 1813, la petite localité
cmtrait dans la voie d’un dé-
veloppement incessant. Eri-
gée en municipalité de vil-
lage sous le nom de “Villa-
ge de Fraserville”, en 1850, 
elle comptait 970 habitants 
en 1851.

L’achèvement, en 1859, de 
la voie ferrée du Grand 
Tronc, dont Rivière-du- 
l/oup était le terminus, ani-
ma d’un grand essor les ac-
tivités du village. Quelques 
années plus tard, en 1871, la 
population était passée à 2, 
712 habitants e.t atteignait, 
en 1881, le chiffre de 3,566 
âmes. L’inauguration, en 
1887, du chemin de fer Té-
miscouata, accéléra ce pre-
mier élan et c’est ainsi que 
s’affirma île plus en plus la 
place qu’allait prendre la
ville de Rivière-du-Loup 
dans la région du Bas-Saint- 
Laurent.

Er’gée en municipalité de 
ville au cours de l’année 
1874, la cité de Rivière-du-
Loup a largement bénéficié 
de son développement. Les
membres du conseil munici- 
pal, élus pour trois ans, ap-
portent à l’accomplissement
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de leurs fonctions un soin 
identique à celui dont ils 
entourent leurs propres af-
faires. Un comité industriel, 
forme des principaux hom-
mes d’affaires de la ville, 
s’efforce de promouvoir son 
essor -économique par l’ins-
tallation de nouvelles indus-
tries La charte municipale 
prévoit d’ailleurs la possibi-
lité d’accorder de précieux 
avantages aux entreprises 
qui fermeraient le projet de 
s’établir à Rivière-du-Loup. 
La cité de Rivière-du-Loup 
peut vendre ou louer le ou 
leadits immeubles aux con-
ditions qu’elle déterminera 
pourvu que le prix de vente 
ne soit pas inférieur au coût 
des dits immeubles, et que 
le prix de location n’en soit 
pas moindre que le montant 
représentant cinq pour cent 
d’intérêt par année, sur le 
coût de la construction.

La cité est propriétaire du 
système d’aqueduc qui assu-
re à la population et aux 
manufactures un service 
J’eau considéré comme par-
fait

La smiree d’alimentation 
de la cité de Rivière-du- 
Loup est composée du lac 
Hickson et de la Rivière- 
Verte. Le débit régularisé 
de ces deux sources d’ali-
mentation serait de 9 mil-
lions de gallons d’eau par 
jour. Avec la régularisation 
actuelle la cité de Rivière- 
du-Loup peut être assurée 
d’un debit journalier de 4.5 
millions de gallon d’eau par 
jour.

I^e système de conduite 
d’adduction composé d’une 
conduite de 20 pces de dia- 
hmètre à paroi lisse et d’une 
conduite en fonte de 12 pou-
ces de diamètre est de lz,960 
000 gallons par jour.

Comme la consommation 
actuelle de la cité de Riviè-
re-du-Loup ne dépasse pas

1.5 million gallons d’eau } r 
jour, il y a donc une n m i e 
disponible d’au delà de 
millions de gallons d'eau 
par jour.

En plus, en référant . u 
analyses chimiques effec-
tuées par le Ministère île a 
Santé, l’on peut constater 
que cette eau est exceller te 
pour fins domestiques et 
industrielles.

La cité de Rivière-ciu 
Loup dispose pour la lutte 
contre le feu d’une or gai •»- 
tion très efficace. Un ci r 
de pompiers, formé «le 16 
hommes entraînés, est «letc 
d’un équipement très n*e 
derne permettant une inter-
vention rapide en cas «. in-
cendie. Deux postes de i«- 
liçe et de pompiers ont etc 
installés, Tun dans la p> ,je 
basse, l’autre dans la p« 
haute de la ville. Un k mt - 
voir de 750,000 gallons a « ■«“ 
aménagé pour assurer 1 
mentation des pompes L ‘ y* 
giène des rues et des e- li-
ces est maintenue dam un 
excellent état par un systè-
me d’égouts très bien er,ne- 
tenu.

Depuis le 6 octobre IL-', 
la ville de Rivière-du-L< (> 
possède en exclusivité ‘ 1
usine hydroélectrique <; '» 
alimentée par les eaux « • >
riviere, fournit à toute 1 
glomération l’électricité » • 
cesaire à l’éclairage, au 
chauffage et à la force mo-
trice.

Mais considérant que 1« 
lectricité était l’élément « 
sentie! au développement e 
conomique de la cité, le C« 
î»eil municipal, désireux «'• 
mettre à la disposition < ' 
l’industrie toute l’énerp* 
dont elle pourrait avoir l 
soin, vient de conclure une 
entente très intéressante, 
avec la Quebec Power qu* 
lui assure une réserve ties

• Lire la suite en par? *
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M. Werner H. Hirsig, éminent astrologue 

et écrivain, confie au Supplement

$

Une série d’articles exclusifs sur 
“les intluences mystérieuses 

qui nous entourent”
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considérable de puissance C- 
1<^ tnnue permett&nt denv'i- 
sa,er l’alimentation future 
dt- firmes importantes. La 
ritr de Hivière-du-Loup est 
donc dotée d’un service d’e- 
lectricité parfait, qui ne 
manquera certainement pas 
<1 intéresser les hommes d' 
,fiaires et les industriels dé- 
Siit»ux de venir s’établir 
ohé/ nous afin de profiter 

avantages multiples (yj' 
offre notre ville pour pro-
mouvoir ou favoriser les 
n > u veil es industries.

De nombreuses institutions 
apportent à la population 
d ins tous les domaines de la 
vie, leur indispensable con-
cours. Un hôpital de 12f> lits 
met » la disposition des ma- 
1 .dos un équipement chirur- 
gical perfectionné et des pra-
ticiens réputés.

I.’instruction n’a pas été 
n d'ftée Quatre collèges 
dont un collège supérieur, 
un externat classique, of-
frent aux jeunes gens la pos-
sibilité d’acquérir de vastes 
<. unaissances et de prépa- 
r.-r leur entrée à l’universi- 
t Une Ecole des arts et mé- 
t m asure aux jeunes ^ens 
la preparation d’un métier 
ci * leur choix. Les jeunes 
f es ne sont pas moins bien 
partagées puisque quatre 
c vents ont été aménagés 
po ix leur formation intellec- 
« lie. L’orphelinat du Sa- 
c -Coeur reçoit environ ‘ZOO 
enfants.

!.. lapidation de Rivière- 
du Leup, presque entière- 
i it canadienne française, 
pr i. se dans la même pro- 
poition la religion catholi- 
que Pour permettre à tous 
1 fi lèles de suivre tous les 
offices du culte, la ville a 
été iivisée en trois parois-
se . Saint-Patrice, St-Fran- 
ç >i Xavier et St-Ludger.

IL plus une église, ouver-
te *n été seulement, est à la 
di jxi.sition des nombreux 
t mristes qui pasent la belle 
Sl -on a La Pointe de Riviè-
re-du-Loup.

En outre, un temple angli- 
ci i été édifié, desservi en 
c • seulement, par un pas-

te la religion réformée.

icée au coeur d’une ré- 
b * i iui connaît une grande 
•clvité, la ville de Rivière- 
1 E uip était désignée pour 
! • omr le siège des institu- 

judiciaires. En 1882, le 
vernement provincial dé- 
‘ 1 établir a Rivière-du-

'UP le centre du district 
J1 Uciaire de Kamouraska 
c 'niprenant les comtés de 

viore-du-Loup, Kamouras- 
1 et Témiscouata,. Trois 

( ’ u. tiennent leurs séances 
■uns |e vaste Palais de Jus-
tice b, igô en 1883; la Cour 
Supérieure, la Cour des Ma- 

its et la Cour des Ses-
sion. de la Paix. Active, so- 
i'! ible agissante, la popula- 
t,0n de Rivière-du-Loup n’a 
P'T* manqué de former des

^•nvinche 11 novembre 1956

associations diverses pour 
la poursuite d’intérêts com-
muns. On a *vu naître une 
Chambre de Commerce et 
divers mouvements sociaux.

Lj Cité de Rivière-du- 
Loup possède un port de mer 
accessible douze mois par 
année, ce qui le place dans 
une position unique pour la 
rive sud du Saint-Laurent. 
Ce port est utilisé pour l’ex-
portation du bois de pulpe, 
de la puloe, du bois de cons-
truction et de la tourbe.

Les banques suivantes ont 
des oureaux à I\ivière-du- 
Loup: Banque de Montréal, 
une succursale; Banque Ca-
nadienne Nationale, deux 
succursales; Banque Provin-
ciale du Canada, deux suc-
cursales, et trois succursales 
de la Caisse populaire. On 
estime les compensations
bancaires annuelles dans la 
ville à $170 millions

La cité possède une dou-
zaine d’hôtels, dont trois de 
plus de 50 chambres et les 
mires de vingt chambres et 
plus Un journal hebdoma-
daire ‘‘Le Saint-Laurent”, 
un poste de radio C J P" P, 
deux cinémas, une piste de 
courses de chevaux, un vas-
te terrain de jeux, une pisci-
ne publique, terrains de golf, 
etc., etc. De nombreux lacs, 
dans la région, attirent les 
pêcheurs et le gibier est a- 
bondant dans les forêts voi-
sines L’Association Fores-
tière Québécoise (section de 
la rive sud) tient une expo-
sition régionale à Rivière- 
du-Loup depuis quelques 
années

Plus de 2,300 personnes 
trouvent de l’emploi régu-
lier a Rivière-du-Loup, re-
présentant un revenu total 
annuel estimé à plus de qua-
tre millions cinq cent mille 
dollars. Rivière-du-Loup est 
aussi le centre de distribu-
tion d’une population de 50. 
000 âmes dans un rayon de 
30 milles.

La cité de Rivière-du-Loup 
est un endroit de villégia-
ture recherché. L’été, la po-
pulation augmente de plu-
sieurs centaines de person-
nes. La Pointe attire chaque 
année une foule de touristes 
désireux do goûter dans un 
cadre magnifique les joies 
d’un séjour enchanteur.

Conclusion :

La position géographique 
de Rivi,ère-du-Loup, proche 
des grands centres, admira-
blement bien desservie par 
un système de communica-
tion approprié à ses besoins, 
l’attrait de son aspects en-
chanteur. l’existence d’une 
situation économique pros-
père, conduisent à conclure 
qu’une ère de progrès l’at-
tend On peut donc dire que 
notre ville est appelée à de-
venir un grand centre de 
rayonnement dans la région 
du bas Saint-Laurent. 
“Concorde'.
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OUS avons tous en-

tendu parler de cer-
taines influences 
qui s’exercent à la 

surface de la terre et aussi, 
oar conséquent, sur l’orga-
nisme des êtres vivants.

Mais ce qu’on nous dit en 
général de ces influences 
mystérieuses, nous l’écou-
tons d’une oreille distraite, 
tant elles paraissent étran-
ges à notre entendement.

Aussi, dès que nous avons 
pris connaissance de la pré-
sence à Québec d’un couple 
d’Européens M. et Mme 
Werner-U Hirsig. spécialis-
tes de ces questions, nous 
sommes-nous empressés de 
les reneontier pour les in-
terroger sur quelques as-
pects de ces problèmes mal 
comu s.

D’origine suisse. M Hir-
sig s’est orienté très tôt vers 
:e journalisme. Dès 1938, il 
fondait dans son pays la re-
vue “Destin” dont il tient 
aujourd’hui encore l’édito-
rial. Très tôt également, 
quelques retentissants suc-
cès de ses prévisions mon-
diales lui assurèrent de nom-
breuses collaborations dans 
divers organes de la presse 
européenne, suisse et fran-
çaise en particulier.

Dans sa revue, M. Hirsig 
s’est attaché à montrer les 
limites des possibilités astro-
logiques sérieuses et ce qui 
les différencie de la glose 
des charlatans. C’est ainsi 
qu’il a démasqué de préten-
dus “professeurs” et "fakirs” 
qui. sous le couvert de cette 
science, exploitent la crédu-
lité humaine.

—A partir de quel mo-
ment et dans quelles cir-
constance. lui avons-nous de-
mandé, vous êtes-vous inté-
ressé à l’étude des influen-
ces astrales ?

—Dès 1932 j’ai pris con-
naissances des oeuvres de
M. l’abbé Th. Moreux, di-
recteur de l’observatoire as-
tronomique de Bourges. En 
particulier, je tombai en ar-
rêt devant ses publications 
relatives aux influences des 
taches solaires, qui ont reçu 
une éclatante confirmation 
depuis lors. Pouvez - vous 
concevoir que cet auteur a
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UNE ENTREVUE

fait la démonstration que 
les périodes d’effervescence 
de ces taches correspon-
daient avec une recrudescen-
ce de tremblements de ter-
re, d'éruptions volcaniques, 
de coups de grisou, etc., etc. 
Mieux, il a montré que les 
sommets d’activité solaire 
(1870, 1914-18, 1937-39) cou 
cordaient avec les guerres, 
tandis que les temps faibles 
des taches salaires coïnci-
daient avec les années d’ac-
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calmie. la paix, les exposi-
tions internationales et de 
grands échanges commer-
ciaux. Comme vous le voyez, 
il y a de quoi rêver devant 
ces révélations.

M-iis l’abbé Moreux est 
allé plus loin encore dans 
ses investigations qui met-
tent en valeur le rôle éton-
nant des influences de la 
Lune et du Soleil sur la cel-
lule animale et végétale, sur 
le cours des maladies, sur 
l’élevage et les cultures.

M Hirsig explique alors 
comment il a été amené à é- 
tudier l’astrologie —^non pas
astrologie de bas étage 
mais celle qui considère et 
étudie les problèmes hu-
mains d’un point de vue é- 
levé :

— A la fin de sa vie. ex- 
plique-t-il, Kepler déclara 
que “vingt années d’études 
pratiques avaient convaincu 
son esprit rebelle de la rca- 
lité de l’astrologie”. Venant 
du fondateur de l’astrono-
mie moderne, cette déclara-
tion était, à mes yeux, une

référence solide. Je me mis 
donc a piocher à fond U* su-
jet et j’entrevis, à t raver 
les oeuvres du polytechni-
cien Choisnard et du mathé-
maticien Karl Krafft, les so-
lides réalités oui n’avaient 
pas échappé à Képler.

Lorsque j’eus vérifié par 
moi-même, ajoute M Hirsig 
le bicn-fonde des assertions 
avancées par ces auteurs e-
mineitts, j’écrivis, dès 1947. 
mon premier ouvrage Invi-
tation à l’astrologie. Son é- 
dition fut rapidement épui- 
;ée. Je publiai alors Destin 
(•e l'homme qui s’épuisa ire 
\ ite aussi J’espère le faire 
.«'éditer au Canada. Enfin. 
;e fis paraître Astrologie 
Moderne. Cet ouvrage, cou-
ronne en ’50 par l’Académie 
Nationale Française d’As-
trologie, présidée par M I)u- 
•*as, secrétaire général de 
^’université «le Lille, est é- 
ipaiement en voie d'épuise-
ment.

M Hirsig ne s’arrête pas 
en si bon chemin. Il prépare 
ctuellemont un ouvrage qui 

sromet des révélations sur-
venantes. toutes étayées 

sur l«»s données rigoureuses 
Ue la science.

— Mais, quels avantages 
peut-on attendre de vos in-
vestigations sur le plan pra-
tique et immédiat?

A cette question, notre in-
terlocuteur exhibe un “livre 
d’or” où sont consignées 
d’wnnressionnantes référen 
ces : chefs d’Etat, princes, 
personnalités de premioi 
plan du monde politique, 
militaire, médical, littérai-
re et de celui des affaires et 
de l’industrie lui rend«'nt té-
moignage.

— Voici nous explique- 
t-il toutes ces personnali 
tés m’ont consulte pour être 
renseignées sur des problè-
mes d’ordre caratériologi- 
que. d’orientation et de sé 
lection professionnelles, do-
maines. en regard desquels 
nos méthodes d’interpréta-
tion, entièrement établies 
sur les données psychologi-
ques du prof. C. C. Jung de 
l’université de Zurich, per-
mettent de satisfaire, sur le 
plan de l’efficience, les exi-
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